
[GAZETTE DES CAMPAGt S'.

Leurs signes ordinaires de maladies sont quand Il y a quiantité de remèdes durla gale des brebis,
elles ont la têto lourde, les youx ti-oubles, qu'elles mais ils sont sujets presque tous à benucoup d'incon
paissent né igemment, qu'elles ne bondissent point, vénient; voici le plus simplo, le -moins coûteux, Io
qu'elles marchent lentement, qu'elles cherchent les plus sûr et sans aucuninconvénient; lorsquo lgalë
éerts, l'ombre et la solitude, qu'elles chancellent on n'est point invétérée,- ni ulcérée, on peut lai guérir
miarchant,- qu'ellos se couchent et qu'elles roviennent par ce tôpiquo seul sans remèdes internes.
après les autres. On fait fondre un livre do suif ou de graisse (la

Quand les moutons ou les brobis sont malades, et graisse est préférable au suif on hiver, parce qu'elle
ont besoin.d'être purgés, le sel, dis'ous dans de l'u. s'étend plus aisément sur la peau du mouton; mais
rine humaine, leur sert d'émétique; et l'antimoino le suif est meilleur en été, parce qu'il ne se liquéfie
ou le soufre, mêlé avec la lie de bière, est un bon pas sitôt que la graisse, par la chaleur); on retire du
]axatif .. fou, et on mèle avec le suif ou la graisse, un quarte-

Voici un remèdo général qui leur convient très ron d'huile de térébonthino. Cet onguent ie produit
bien On prend une once de foie d'antimoine, qu'on aucun mauvais effet sur la laine; il adoucit la pieau
enveloppe dans un linge; ensuite on le met tremper du mouton, durcio par la gale, et guérit cette mala-
dans une pinto de vin (le vin blanc est le meilleur), die. Si la gale était forte et invétérée, on peut le
on ymet huit dragmes de sené: on peut y mettre du rendre· plus actif en augmentant la dose de l'huile de
sucie, de la muscade et autres épiéeries-chaudes; car térébenthine.
les maladies des animaux puissants viennent presque Il est facile de l'employer, sans couper la laine à
toutes de-froid-et d'humidité. Cependait, on peut se l'endroit de la gale, il suffit d'on écarter les flocons
dispenser d'y mettre d'épiceries, on laisse tremper la pour mettre la partie galeuse à découvert. Alors 1
drogue pendant vingt-quatre heures, ou on la fait berger frotte la peau avec le grattoir seulement, pour
bouillir l'espace d'une demi-lieure, et on en donne.un enlever les croûtes, et il applique l'onguent on l'éten-
demiard à chaque brebis, pareille dose aux petits ani- dant avec le doigt. Il ne faut pas frotter la peau du
maux; et aux grands, comme vaches et chovaux, une mouton galeux avec un morceau do fienco cassé ou
pinto Il faut tenir l'animal dans un lieu chaud, pen- un morceau de brique, jusqu'au point de.la faire sai-
daint le jour, et bien couvert, ne lui donner à manger gner; on fait une petite plaie qui est un mal do plus.
qu'au soir; il se purgera par haut et par bas. Si les -Quelques fois aussi la gale e ot la gratelle ne sont
brebis out la gale et lfrogue, tout sortira au dehors; que l'effet d'une maigreur, qui ne vient que de cO
et on achèvera. do guérir cette gale, en la -frottant que la brebis n'a pas assez de nourriture: on ce Oa.,
avec le vin où. on aura lavé le foie d'antimoine, après le moindre remède appliqué sur le mal, le guérira,
y avoir mis le feu : il n'y a -point de gale qui résiste. pourvu qu'on renforce la nourriture de l'animal.-

Ce remède est propre entr'autres à guérir lo'tare, (A suivre.)
autre maladie pestilentielle des moutons; au lieu d'épi-
ceaies, on fait bouillirune bonne poignée do rhuo,
coupée et hachée menue dans deux pintes d'eau, ré . ..
duiites à· moitié ; on y ajoute un peu de piment et de Petites étrenniea canadicnnc.-Vau DE nONNE ANNEparLouis
sel commun. On passei cette décoction dans un linge, de Ly.-Nous venons de recevoir im volumo destiné a être of-
et on ydélaya le.foio d'antimoine qui* est en poudre. fort comme tronne du jour de l'an, volume le plus prócieix,
etOn y .élae lem e d ne qi, ex por et le plus beau que nous ayoine jamais ln ; c'est un recueil de
On peut réitérer ce remède une fois ou doux par huit souhaits de bonne année à Dieu, à 1'Egliso, à la patrie,- à la
jours, jusqu'à ce que le danger soit passé, ayant soin famille et aux amis. Ces souhaits sont'des plus édifiants et
de tenir-les brebis à l'abri de l'humidité. emprunts du plus pur amour pour Dieiu, pour 'Egliso, pour la

d etenr.s b i l qu-l'ari p e ae cpatrie et pour nos amie, plus particulirmeont pour les pauvres
Chaeur.- Le inal gque -la trop grande chaleur cause qui sont les membres de Jésus-lChrist, et que 'iantour de ce vo-

aux bêtes à laine, a été nommé du même nom, la chta- 1ume a en si grande affection. Avoe -do semblables souhaits
leur.-Les moutons los plus forts y sont les plus sujets. nous ne pouvons manquer de passer une banne nnéo; au con-

. . traire, nous pouvons nions bercer de goûter do nombreus2sCeux qui on sont attaqués, tiennent la gueule ouverte aunées de bonheur et do prospdrité.
pour respirer; ils.écument, ils rendent le sang par le .

z ils rà.ient et ils battent du flanc; l'animal enfin e cevol tiuoen
baisse la tête, chancelle, et bientôt il tombe mort. Mf. J.-A. Laughtis, libraire, vient d'éditor nu petit onivraeLa saignée faite a temps, fait cesser le mal très. qui uous parait destiné à un grand succès. " Vonx de bourre
promptement. - anue, petites étrennes canadiennes," tel est le titre le cer

Ëogne on gale de brebis.-Les signes de cette mala- opscule. L'auteur s'est appel6: Louis des Lys. Mais, sous ce
Salpabl, sont ceux détaillés psendonyme gracieux, nous croyons reconnattre un de nos plus

i aa qsympatiquies 6crivains. C'est la seile indiscrétion qu'il nous
ci dessus. La rogne ne lour vient que par dos pluies soit peruis de commettre on ce moment.
froides qui- les morfondent, ou par un trop grand Au reste, nos lecteur.3 qui voudront se procurer cet ouvragetondesi t iiarcevront que le pseudony*me est p:rlrfiiteuiut approprié
chaud, qui les frappent lorsqu'elles sont tondues, otanape d ont il voile l'auteur. Lorsque l'on ouvrteces pogp, il
qui les met tout on sueur; ou bien lorsque les s'en échappe nu parfum suave et délicat. On est elarriné, s-
mouches les tourmentent trop, ou que -les ronces duit, émni, it lorsqu'on arrive ain dernier feuillet, confondant;
leur déchirent quelque coupure qui leur sera resté dans le nime sentiment lopuscule et l'érivain, on est toutédo s'écrier, on parlant des deux à la fois: c'est un'lys littórnire

Spros la tonto.Nous touchons à la fête de Noli; bientôt nous serons au reLa gale ou la rogne les prend souvent par le mon- rmier' de l'an 1883. A cette époque de l'année, il so fait lar
ton, et leur ciuse une extrême langeur et un grand notre vie à tours un temps d'arrêt, une sorte de halte. On sent
dégout do temps en temps on los voit se frotter le besoin do regarder on soi-mime, de resserrer les liens de la
Scontre ls arbres et contre tout co qui oe présente à famille 'et de pamitié, do. laisser se détendre un pui tespri&

s pour donner plus d'aliment tion ceur. Que de senrment , que.~4;~los. - y - - - -- Pde bouvenirs, que d'aispiration. et de Icmtux se remuient au fu


